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L.E RtENARD

Le reniard se distingue (les autres espèces du ge.nre chiieni par
soit front aplati, soit museau ellilé, si pupille ov aIe et un peu
olilque, et par sa queue longue et touffue. Il est assurémientt le
plus célèbre (les îamnifères vivant à l'état sauivage. Sa ruse, soti
adrnesse, ses finesses sont proverbiales. Hlistorienîs, fabulistes et
poètes ont raconîté ses prouesses et ses itnfamties. Esope l'avait
chanté avant Phièdre, Phièdre avant La F~ontainie et ;oti il
est iniéne fait mention (le lui diiîis la Bible. 'routes les fois
qu'il s'agit de faire un mauivais coupu, (lit 'lousseîîel, lat mauvaise
bête est là. Les nmSurs (lu renardl sont la peinîture exacte (le celle
d'une foule de civilisés (le bas étage, et niotammeiînt <lu voleur à
la tire, (lu filou, de l'escroc, <lu délitaît féloni. Si les animtaux
tienînent jiamais boutique, je parie tout ce qu*on voudra qlue c'est
un renard qui sera le premier b)outiquier.

Le renard est un animtal nocturnte, plus petit et plus bas stur
.jambes que le chien et le loup, et qui répand uîîe odeur fétide.
L'espèce vulgaire est commune dans toute l'Europe, en Syrie, en
Perse, au nîord de l'Afrique, d-ins l'Inde et niéme en Amérique.
Sa robe est (l'un fauve plus ou moins roux en dessus, blanc eii
en deysous, avec le (derrière des oreilles noir ; un luouqnet (le poils
blancs termine la queue. D'ailleurs la couleur du pelage varie
avec les pays; elles est plus rousse dlans le nord llue vers le sud.

Leste, souple, défiant, calculateur, dloué <'une excellente
ménmoire, patient, résolu, il marche, il nage, il ramipe sanls faire
de bruît et obtient par la ruse tout ce que le, loui) coniquiert par
la force ; c'est un véritable chevalier d'escroquerie-s , il sait se
suffit eetsetirerd'embarras dansles cas les plusdillici les. Gràce à son
habileté, il s'établit là où ses cong,énè«,res ne. peuvent vivre. Soit
repaire est généralement situé dans les b>ois ou datns les rochers,
à portée des habitations dont il compte exploiter les basses-cours.
Cette habitation est un terrier qu'il se creuse ou s'appro-
prie ; souvent c'est celui d'une fanmille (le lapins ou d]'un i tlairea u,
dont il a chassé les légitimes propriétaires (,i l'infectant de soli

urine et qu'il a élargi et disposé à soi, gré. Cf,
logis aplusieurs issues, qui, par divers souter-
rains, arrivenît à trois pièces distîinctes : o le
maire, sorte d'antichamubre, Où l';tuîillll se tiet
eii observation; '2o lit fosse out lfusée, qlui conitient
les provisions, gibier, voailles, ete. ;30 l'acel! oit

<li~O) ICco ron1de, à < une seule enitre et sanis

issue, qui est l'habitutioii propremetnt dite dle
la4 famiille.

Dès qu'un reniardl se sent poursuivij, (lit
'rscliudi, il se réfugie dans son terrier out celui
d'uni i camaiiirade, nli pas enî s'y di rigeanit Ci' dIroi te
lignte, tuais eni faisant <le granîds détours pourî
inuiîre e'n erreur- les chasseurs et les chiîens.
Quanîd il est serré dîv trop pi-ès par laniieutu', le
renard trouve bienî vite uni trou pouir se ci'.-
citer." Lorsque le temps est umauvais, (Iue les
chaleurs soîît excessives et aussi loi igteiis que
lat lucre élève ses petits, le renard se tienît dains
s;on ter-rier ;mais quand le temîps est proptice, il
rôde dtans les fourrés pi-ès dui logis. Il pa-
court,, en peu (le temps, touts les conîtours dle soli
terrier, à Uni e grande d istanlce ;il prend conlnafis-
sanlce les v illages, dles liamteau x, de.s miaisnis i so-
lées, et il évente les volailles ; il S'assure (les cours
oiî l'On viliteiîld (les chiens i t (lu illoive'i leitt, et

S .cel lis où le repos r-èg'ne -il recon naît, les haies et
- es lieuiix couvterts quii pou rraien it, eh& cas, (le

péifavuî i>er soli évisioîî. Il tcouto le chîant
de oset le cri (les volailles ;il les savoure (le

l.< oin. Lorsq u 'il sýest assu ré <lue lat trainqilli té
-. regi 'e dlanls lat feri ii, il tàcfih d'y poéiétrer, soit

a2îlité îîtîlelui e-n donnîanît 1-s îmoyens. 'Tain-
tôt il franîchit les clôtureis, talitôt il passe parL
dessous, iiultipliaîit les mieurtres sans5 perdre
iiii inistanit. Il se retir lenîsu ite leste iment, cil
eilportitiît, eii divers voyages, tout ce qu'il a tué,
qu'il cachîe sous lat mîousse, ou porte 1 soli terrier

.jsuàce (lue les ap)proches dlii jour l'avertissent
quî'il lie faut plus revenir. Il fait lat mlême ilia-
liteîîv re dan s les pipe s et dIains les 1 ouquoilraiî N

'n prend( les grives et les bécasses ail lacet. Il 1Doursilit les
S levratits danîs les chîamips, sais;it les lièvres au gteobiserve'
ua'lge d 'unî lapinî et l 'enilève io)rsq il 'il rentre d'assu ranîce.
i vorace que carnlassier-, il se nohurrit ile tout avec iîC .-gal
tt ; à défaut de levrauts; oiu levo lail les, il dé vore les serpoliti
zards, tes rats et lis crapauds. Il gue.tte- aussi les oitts oi.seaux
Il <les haies i miais ceuîx-ci, (lui le cutinnaissenutt foît b ien , jet.
à sa vue le cri ildan uci, et met tenlt ainîsi sur leuî'rs -arde.s
Les oiseaux (les envtironis. 

ý

lit, le fromîage, les 4vifs, l(s fruits et surtout les ligues et
isins sonît pourî lui îles iiiets délicieux. Très av ide <le mîiel,

n<îeles abeilles sntuvages, les guêýpes, lu-s fn-louas, les obulige
tidon ner le gîîêji-r-, don t il mlange ensiite le- miel et hit cire.

in novenmlbre, il it Sscîud i, à I ép Iî ied fraji, le retnardl
pe souvenit, dans les ruîisseux limpides, queulqjue t ruite' ou (les
isses, qu'il aillie beauîcoup et q1u'il attire, uit-oi, en plonîgeanît
euej danîs l'eau. Ses hiabitudles le mîettenît souvcent en conflhit
les pécheurs et les oiseleurs, car, lorsquýil arrive le premlier
d'uîî filet ou d'un pliège, coîîîîîe il a (les notionis assez larges
tpropriété, il fait soit profit (le tout ce qlui s'y trouve pris.
femîelle a quatre ou cinq r<-tar(leaix qui nîaissenît comme

-Lits Chliens, les yeuîx ferimués, et se déelopupent dlans les
es déelais ; lat renarde est très courageuse pour les dléfendîre
re î*t lat mère quêtent une proie abiondanite pour les nîourrir
d les petits Ont atteint cinq ou six umois, il pouirvoieint eux-
,s à leurs besoins. Le reniardu vit <le quatorze à qluinze aîî.
Dix est un glaLpissemienit qlui varie suivanît les dlivrs seniti-
s5 donit il <'st aille'cté ;tantôt C'est le cri <le la chasse ou dle la

oi (;l'autre- fois celui de lat tristesse ou lat plaîlîte dî-la st,-ouf-
e quand un îî oui (ule feu luti a cassé qlel (liii' miemblre. C'est
ut en présence <'un pièg'e, (lue le rciiarl fait preuv- (l'une
mre prudence et d'une grand(e piti-ce. S'il arrive, (lit Leroy,
outes les "ueules (lii terrier soienît parqu< ~i des piéges,
ua;l les évente, l-s reconnaît, et, p)lutôtt qlue (l'y dotilier, il
ose a la faimla 1tPlus cruelle. J'C1i :Li VU s,'obstin(er ains'i à
r jusqju'à quinze- jours (laits le terriert, et ne se détermnier
tir que quaii( l'excès de la fitiiii ne leur laissait plus <le choix


